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Dans mes oeuvres, je fais constamment référence au cubisme ;  la ligne de recherche part toujours de là, à savoir: comment suggérer les multiples perspectives d’un objet à travers un plan unique.  Il s’agit aussi dans mes travaux d’une recherche parallèle afin de  représenter en deux dimensions les trois dimensions d’un objet, tout en reconnaissant que la perspective traditionnelle ne suffit plus vu qu’il n’est pas possible de représenter l’arrière, le sommet, la base et les cotés de l’objet.
Le premier trio de toiles fait partie de la série “variations pour violon”.

Le thème – un instrument de musique sur une table – était très utilisé dans les natures mortes des cubistes. Picasso aussi a souvent utilisé le thème des instruments de musique dans ses « constructions », espèces de sculptures murales. Ici on reste d’ailleurs entre peinture et sculptures murales: ce sont des peintures à 3 dimensions (donc on se trouve, en effet, dans une dimension fractionnaire, fractale).
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Dans ces 3 toiles, la déconstruction des instruments n’est pas le but en soi de l’oeuvre, l’objectif premier étant en réalité d’ouvrir les objets, d’exposer leurs structures et de montrer leurs cotés et recoins. Quelquefois c’est la fenêtre de l’arrière plan ou la table où repose le violon qui est mise en évidence, une autre fois ce sont les cordes ou encore  la forme du violon qui se mélange avec celle du dessus de table « arlequiné » … 
Une seule pièce de cuivre a été utilisée pour faire les trois violons présentés. Il n’y a pas de planification minutieuse des travaux :  en effet, la façon dont la forme ou le matériel va résister ; la force du métal face au marteau ; la faiblesse (en termes de manque de rigidité et de opacité) du papier face au vernis, sont toujours autant de surprises. 
En parallèle à la hiérarchie des formes qui composent l’ensemble, les travaux exposent la hiérarchie des media utilisés. Bref, même si les travaux sont le résultat d’une réflexion analytique autour du cubisme et de la technologie de la peinture, le résultat final est toujours une surprise. Un exercice qui n‘est donc pas seulement intellectuel, mais aussi sensoriel, et sensuel : en effet, les courbes évoquent aussi clairement  le corps d’une femme…
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Un autre groupe de toiles assure la transition des thèmes. La forme de la femme allongée dans la chaise longue est faite à partir d’un seul rectangle de tissu qui a ensuite été découpé, plié et cousu sur la toile. Certaines parties du corps sont représentées de façon plus traditionnellement cubiste (comme la jambe sur le fauteuil, le menton incliné ; dessiné sur une tête ronde vue de devant) mais pour d’autres, c’est le plissage – ou simplement la perception, à travers le relief, que le tissu a été plié – qui suggère les multiples perspectives d’une façon moins habituelle. Les courbes de niveau et les éléments cousus sur le rectangle plié sont aussi utilisés pour décrire la topographie du corps féminin. 

Dans ‘Pont Marie’ le choix – impulsif, irréfléchi – a été de définir le pont en attribuant  masse et forme à tout ce qui n’était pas le pont lui-même : c’est la Seine argentée qui est cousue, c’est le morceau de papier argenté dans lequel on découpe les colonnes du pont et sur lequel on dessine la rue en arrière plan.

Plus fluide, (de par l’utilisation exclusive de l’acrylique) la toile suivante récupère certaines techniques de représentation déjà mentionnées. La réfraction du dos du personnage masculin, la mise en évidence des articulations des membres du personnage féminin, la définition de l’objet par son complément (le bras de l’homme), le code des couleurs (chaud/froid) pour signaler où les corps se différencient, la distorsion des corps pour montrer où ils se touchent, la transparence des corps pour révéler où ils se fondent. 
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Les toiles suivantes utilisent une gamme limitée de couleurs et s’apparentent plus au dessin. La première toile étudie encore la déconstruction des corps en leurs multiples perspectives et les réduisent à des formes élémentaires (cercles et cylindres pour la femme, triangles inversés et carrés pour lui), tandis que le dessin sous l’acrylique (en graphite et aquarelle) répète la même scène ( avec peut-être quelques instants de décalage…) et propose le déploiement des corps en solides géométriques. Une discrète suggestion de temps et mouvement est aussi donnée dans la seconde toile, surtout par la position des têtes et par la description (très légère, presque fugace) de la main du personnage féminin derrière le cou du personnage masculin.
Toutefois, on peut deviner un troisième personnage – représenté d’une façon plus cubiste -  qui observe le couple d’amoureux.

	[image: image9.jpg]



9
	[image: image10.jpg]



10
	[image: image11.jpg]



11


Le groupe de toiles suivant fait partie de la série ‘Femme à la plage’. Chaque travail procède de façon distincte à la réfraction du duo sable/mer (qui finit par se mélanger avec les cabines de plage) et à la suggestion des multiples perspectives des formes féminines : soit à travers le pliage d’une feuille de papier représentant une femme, travaillée de façon similaire à l’origami, pour  rendre la posture accroupie, tout en faisant apparaître les divers cotés de la silhouette, soit par des cercles et ellipses pliés en demi-cercles et demi-elipses dont le pliage/déploiement proposé/imaginé dessinent en trois dimensions le volume de la ‘croupe’, soit encore en utilisant la forme d’un ‘cahier’ qui propose à l’observateur d’essayer de la feuilleter avec pour conséquence, la suggestion de volumes et recoins  mis en évidence par cette opération imaginaire). Quand dans ces travaux je propose d’ ‘ouvrir’ les formes, il s’agit aussi de désir… 
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Les dernières toiles ne font appel à aucune peinture ou dessin sur  toile. Tout l’effort est fait par le papier. En fait, le défi était ici de traiter le papier comme s’il s’agissait de tissu, d’ajuster  une feuille de carton plus grande que la toile (ou presque) afin de la faire entrer dans le périmètre de cette dernière, et par là même de suggérer des formes à travers des plissages, bref, de faire un bas-relief en papier où la frontière entre figuratif et abstrait devient encore plus tenue. Donc ‘Victoire’ rappelle à nouveau les thèmes que les anciens affectionnaient dans leurs  bas-relief – les formes féminines divinisées, les corps ailés – et ‘Duo’ suggère une profusion de détails de corps nichés, serrés. En jouant avec la force/faiblesse des matériaux et avec les références antiquité/modernité/essayage, le carton a été humidifié pour gagner des taches qui rappellent le marbre. Cela élève aussi le papier au rang de matériau noble.

Comme toujours, un exercice intellectuel sur la visualisation, les (belles) formes, les dimensions et l’espace. Une réflexion sur l’histoire de la peinture, ayant le cubisme comme point de départ. Un essai sur les matériaux, ce qu’ils offrent et comment ils résistent face à l’artiste et entre eux. Comme toujours, la peinture au service du plaisir, du désir.

Septembre 2006
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Paulo Eurico Variz
Né à Londres (1971); habite au Portugal.
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1991 - Exposition Pav-Arte, Lisbonne

1992 - Exposition Jov’Art 92, Centre Culturel de Malaposta, Lisbonne

1993 - Exposition Jov’Art 93, Pavillon Paz e Amizade, Loures
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